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OM SAI RAM 
 

BIENVENUE À LA SÉANCE DE QUESTIONS ET RÉPONSES 
 

Q. 356,  LE QUOI, COMMENT ET POURQUOI DU KARMA (2E PARTIE) 

le 5 juin 2025 
 

Les questions et réponses suivantes sont tirées de l’ouvrage du Prof. 
Anil Kumar intitulé «Seeking Within», pages 174-177. 

 

 Bhagavān choisit le Professeur Anil Kumar Kamaraju pour diffuser Son 
Message et Sa Mission. Prof Anil Kumar voyagea amplement en Inde et 
à l’étranger, et répondit à des questions sans nombre, clarifiant les 
doutes en se basant sur les discours divins de Swami et sur ses 
conversations personnelles avec Bhagavān. Ce qui importe le plus est 
que le Prof. Anil Kumar nous guide effectivement sur la question de 
comment se connecter avec le Saï intérieur. 
 
 
Q : Vous avez dit : « Le darshan même de Bhagavān vous purifiera de votre 
karma. Cependant je souffre encore de mon karma. N’a-t-il pas été purifié ? 
 
Prof. Anil Kumar : Voilà la question. Et la réponse est celle-ci : l’on sera purifié des 
effets du karma, à condition qu’il y ait du mérite, si l’on y a droit. Lorsque nous 
regardons Bhagavān, nous n’avons pas tous les mêmes sentiments. Plusieurs 
personnes me disent que, lorsque Bhagavān passe devant elles, elles ressentent 
des vibrations. Plusieurs me confient qu’elles sont chargées d’énergie. D’autres me 
disent qu’elles perçoivent une brise fraîche à Son passage. Ainsi les expériences 
diffèrent selon la nature des individus, leur dévotion ou voie spirituelle, et l’intensité 
de leur sādhanā. 
 
Dès lors, il est possible que je ne sois pas  purifié de mon karma, parce que je 
ne suis pas prêt. Je n’ai pas assez travaillé sur moi-même. L’enseignant peut être 
excellent, mais si l’élève n’est pas capable de suivre la leçon, cela signifie 
simplement qu’il ne possède la formation de base nécessaire pour recevoir et 
apprécier la connaissance qui lui est donnée en classe. Afin d’être purifiés des effets 
de notre karma, nous devrions faire quelques exercices après scolaires. 
 
     Quels sont ces exercices ? Une dévotion intense, une foi totale, un abandon 
complet et la sādhanā du service désintéressé. Ces quatre choses sont des 
pratiques suffisantes sur la voie spirituelle. Si l’on pratique ces quatre points, c’est un 
exercice après-classe suffisant pour nous rendre prêts et préparés, afin de bénéficier 
de la purification des effets de notre karma. 
 
Q :  Le karma est-il seulement individuel ? Les pays sont-ils aussi sujets au 
karma ? 
 
Prof. Anil Kumar : Peut-être comme une vente « en gros » et « en détail » ? Ce 
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gentilhomme a dû être un grand homme d’affaires ! Très bien ! 
 
     Mes amis, ne vous méprisez pas à mon égard. Je ne fais que blaguer. Je ne veux 
exprimer aucun manque de respect envers celui qui a posé cette question. Je 
m’incline réellement en toute humilité devant les gens qui posent de telles questions, 
car ce sont tous des chercheurs spirituels. Ils sont exemplaires. Ils sont nobles et, 
pour moi en particulier, ils constituent un modèle, car ces questions m’aident à aller 
en profondeur et dans les détails. Donc je les remercie sincèrement. 
 
     Donc la question est celle-ci : les pays sont-ils sujets au karma ? Dans la Bible il 
est fait mention de deux villes : Sodome et Gomorrhe. Les habitants de ces deux 
villes mentionnées furent noyés. Ils furent sévèrement punis par le Divin. C’est ce 
que la Bible affirme. Lorsque les êtres humains deviennent corrompus, 
naturellement le lieu entier de leur existence est condamné. 
 
     Un pays n’est pas uniquement un lieu géographique. Il n’est pas fait uniquement 
de poussière, de sable et de boue. Un pays est un ensemble de gens. Quand un 
peuple est dharmique… Par exemple, pensez simplement à l’Afghanistan, où des 
statues antiques du Bouddha, hautes de neuf à douze mètres, ont été bombardées 
et entièrement détruites à la dynamite. Tant de statues du Bouddha furent détruites 
là, en Afghanistan. Qu’est-il arrivé ensuite à ce pays ? Vous le savez tous. Lorsque 
les habitants deviennent a-dharmiques, ils aurons naturellement à subir une réaction. 
Voilà la réponse que je peux vous donner. 
 
Q : Quel est le premier facteur qui décide du genre en cette vie? Pourquoi 
êtes-vous un homme ? Comment pouvez-vous devenir une femme ? Ainsi la 
question ici est celle-ci : qu’est-ce qui décide du genre dans chaque vie ? Est-
ce en fonction de nos vies passées ? 
 
Prof. Anil Kumar : La réponse est simple, mes amis. Je puise dans la littérature Saï. 
Le Soi réel, la Réalité, n’est ni masculin ni féminin. La différence entre l’homme et la 
femme réside dans le corps physique, non dans l’Esprit. 
 
     Si quelqu’un frappe à votre porte et que vous demandez : « Qui est là ? », la 
réponse sera : « Je suis un tel ». Personne ne répondra : « Moi, l’homme, qui vous 
parle » ou « Moi, la femme, je suis ici ». Personne ne dirait cela. « Je » est commun 
aux hommes et aux femmes. 
 
     Le second point est ce qu’a dit Bhagavān : « Tous les êtres humains sont 
féminins » Hari Om Tat Sat, mes amis, ne vous méprisez pas sur mes paroles. 
Essayez de garder les jugements pour plus tard. Tous sont femmes, de sorte que 
vous n’avez aucune raison de vous sentir inférieur ou supérieur. Pourquoi ? Parce 
que l’Esprit en vous est Purusha, masculin. L’ātma est masculin, tandis que le corps 
est prakriti, nature, féminin. La masculinité appartient à l’esprit, non au corps. 
 
     Troisièmement, Baba a donné un exemple : Si vous allez au collège pour filles à 
Anantapur, le jour de la célébration annuelle du collège, quand les filles mettent en 
scène une pièce de théâtre, vous constaterez qu’une fille remplit le rôle d’un roi. 
Vous verrez une autre fille dans le rôle d’un soldat et une autre encore dans le rôle 
d’un serviteur. Avec leurs costumes, elles paraissent être des hommes, mais en 
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réalité ce sont des filles. Certaines peuvent paraître masculines, mais elles sont bien 
féminines. Le principe du corps est féminin, prakriti, de la matière inerte, tandis que 
le principe de vie est masculin. 
 
     Je vous suis très reconnaissant de me poser ces questions, car elles m’aident à 
rafraîchir ma mémoire sur ce que Bhagavān disait au cours des années. Voici un 
autre exemple. Vous avez entendu parler d’une femme appelée Mira, une ardente 
fidèle  de Krishna. Mira voulait rencontrer le roi et se présenta au palais royal. 
 
     Un soldat lui dit : « Je suis navré, mais vous ne pouvez pas entrer ». Elle 
demanda : « Pour quelle raison ? » Il répondit : « Les femmes n’ont pas la 
permission d’entrer, elles ne sont pas admises dans le palais. ». Alors Mira 
demanda : « Où sont les hommes, ici ? Je n’en vois aucun ». Le soldat fut surpris et 
doit avoir pensé : « Y a-t-il quelque chose d’erroné à mon sujet ou au sien ? » 
 
    Cela est la vérité. Le corps est féminin, étant de matière inerte. Mais la force vitale 
est masculine. Donc nous sommes tous une combinaison des deux. Quand vous 
demandez : « Qu’est-ce qui décide du genre » ? je vous répondrai : « Pourquoi vous 
en soucier ? » Que le bonbon sucré ait la forme d’un rat ou d’un éléphant, l’enfant le 
mange, n’est-ce pas. De même un chocolat peut être rond ou rectangulaire, il n’en 
reste pas moins un chocolat. 
 
     Ainsi la vie est la vie. Donc il n’est pas nécessaire de demander ce qui décide du 
genre. Il n’y a rien d’erroné à ce sujet. Les hommes souffrent tout comme les 
femmes, mais nous nous en blâmons réciproquement. 
 
Q : La nuit, de nombreux cafards circulent autour de notre maison, créant non 
seulement un danger pour notre santé, mais parfois aussi nous effrayant 
terriblement. S’il vous plaît pouvez-vous nous conseiller sur la façon de nous 
comporter avec ces créatures ? Comment traiter avec amour ces 
envahisseurs ? 
 
Prof. Anil Kumar : Il se peut que les cafards soient devenus un problème 
international. Eh bien j’ai eu le même problème et je me suis lié d’amitié avec eux, 
parce que, de toute façon, je ne peux pas m’en débarrasser. Pour certaines 
personnes, les moustiques sont un problème, mais pas pour moi. C’est le 
bourdonnement des moustiques qui me crée un problème, car il m’empêche de 
dormir. 
 
     Mes amis, qu’il s’agisse de moustiques, de serpents, scorpions ou cafards, le 
point est celui-ci : si vous les tuer par plaisir, excitation ou passe-temps, c’est un 
péché. Mais si vous les tuer pour vous libérer d’une souffrance, ce n’est pas une 
faute. Chasser pour le plaisir, l’excitation, comme amusement des rois, il s’agit d’un 
crime. Mais si un tigre est sur le point de vous attaquer, il est légitime de tirer sur lui. 
Comment pourrais-je le traiter avec amour et lui permettre de me dévorer ? 
 
     Entre les deux intentions, la différence est subtile. Si je tue pour me sauver la vie, 
ce n’est pas un crime. C’est aussi une façon de traiter les choses avec amour. 
 

Merci de votre attention.                  OM SAÏ RAM 


